AUX ETATS-UNIS D'AMÉRIQUE ,VERS 1885, LA 
RÉGION DE MORAVIA,DANS L'ÉTAT D’ IDAHO, 
ÉTAIT MISE À SAC PAR UNE BANDE DE HORS- 
LA-LOI COMMANDÉE PAR, UN CERTAIN Tom 
ŒRAIG. UN JOUR,CE BANDIT PÉRIT ENLISÉ 
DANS DES SABLES MOUVANTS, PRESQUE SOUS 
LES YEUX DU SHERIFF QUI LE POURSUIVAIT. 
(voir N°38 "LES TERRES DE Mort”) CEPENDANT 
QUE LQUES MOIS APRÈS LA DISPARITION DU 
BANDIT, LES ATTENTATS REPRENNENT DE 
PLUS BELLE, ET L'UN DES CONVOYEURS D'UNE 
VOITURE ATTAQUÉE, AFFIRME QUE C'EST 
ToMCRAIG QUI COMMANDAIT L'ATTAQUE. 
POUR TIRER CETTE AFFAIRE AU CLAIR .LE 
SUERIFF DE MoraAVIA A FAIT APPEL À BILL 
TORNADE AVEC LEQUEL NOUS LE RETROUVONS. 


SCENARIO ET 
DESSINS DE 


OUI, PARLEZ-MOI UN PEU DE\ | ZE L'A/ SUSPECTÉ COMME VOUS 
CE WLKINSON.. QUE JE PER-| |MAIS , 4 PRÈS EXAMEN DE LA 
SISTE À SUSPECTER JUSQUA| |5/7VA TION, JE VOUS CERTIFIE 
PREUVE DU CONTRAIRE... QUE LA RETRAÎTE DE CE VIEUX 

| |FO0 EST PARFAITEMENT INAC 
CESSI BLE ETQUE PAR CONSÉ- 
QUE NT, IL IVE PEUT DONNER À 
ASILE AUX BANDITS JL. 


D'AILLEURS LA SUITE DE 
MON RÉCIT VOUS EN 
CON VAINCRA.. DONC IC 
YA UNE VINGTAINE 


..WILHINSON DÉCOUVRIT QUELQUES PÉ - 
PITES PRÈS DU SOMMET DE CE PITON RO- 

CHEUX.. AUSSITOT /L FIT UNE DEMANDE DE 
CONCESSION QU ‘JL OBT/NT..».. 


€... JOUN WILHINSON ARRIVA DANS LA RÉGION 
AU DÉBUT. DE LA RUEE VERS L'OR.. AYANT 
PROSPECTÉE DANS LA FALAISE QUI BORDE 
LES SABLES MOUVANTS., À'LAQUELLF ON 
ASTÉRAIT ER UN PETIT SEN TIER TAILLÉ DANS 


N Hi 
AN ST > 
€. MAIS SON EILON —— GUËRE RENTABLE] |. PUIS UN BEAU JOUR, DANS UN MOMENT 
CEPENDANT /L S'ENTETA À L'EXPLOITER SEUL] |DESUREXCITATION, !L FIT SAUTER À LA DYNA - 

EST-CE CETTE DÉPRIMANTE SOLITUDE QU! AUTE L'UNIQUE CHEMIN D ACCES À LA FALA/SE.D 
LUI TOPA SUR LE CERVEAU À. TOUJOURS EST - : 
IL QU'IL EN VINT À tepia FAROU CHEMENT 
L'APPROCHE DE SON CLAIM 

PARTEZ DC / 

OÙ JE TIRE 


À PARTIR DE CE MOMENT ONNE REVIT 
JAMAIS LE VEUX WIKINSON, Sr CE 
N'EST À LA JUMELLE /. ON SAIT QUIL). 
WT TOUJOURS PARCEQUE LA FUMÉE. 
S'ÉCHAPPE 0E LA CHEMINÉE DE SA 
MISÉRABLE CABANE 


QUOI VIT- 
4 Donc? 


C'EST POUROUO! JE- PERSISTE | OUAIS #.C EST 

A Vous DIRE QUE, PAS PLUS | POURTAN T LANS 

QUE NOUS, LES BANDITS | CE COIN-LA QUE SE 

NE PEUVENT AVOIR CACHE LE MSSTE - 

ACCÈS À CETTE RETRAITE!) RIEUX REPAIRE DE 
NOS MALFAITEURS ! 


ET, GRÂCE À 704 NOUS SAVONS 
QUI LEUR FOURNIT TOUS LES 
RENSEIGNEMENTS SUR LES 
DOEPLACEMENTS DE FONDS OÙ 
DE MÉTAL PRÉCIEUX .- 


[T PL? 
PR 
# ) 


DE BONNE HEURE LE LENDEMAIN 
MATIN, BiLL ET LÉ SHERIFF SE 
DIRIGENT VERS LES S'AGLES 
MOUVANTS.ILS SE SONT AS 
MUNIS DE FORTES JUMELLES .# 


MAIS DE 


TU VAS CONTINUER À SUR — 
VEILLER DISCRÈTEMENT CE 
GAILLARO..JE COM PTE SUR. 
To!, EN MON ABSENCE CAR... 


OH!.14 N'EST PAS MALHEUREUX.. SA CABANE 
EST CONSTIAUITE PRÈS D'UNE SOURCE BIEN 
FRAÎCHE..ET IL CHASSE POUR'SE NOURRIA .. 
MAIS, COMME [4 À ÉPUISÉ DEPUIS LONCTEMPA 
TOUTES SES MUNITIONS, JL S'EST FABRIQUÉ 
UN ARC ET DES FLEÈCHES... IL Y 4 BEAU 
TEMPS QUE PERSONNE NE S'INTÉRESSE- 


ati 


il 


BILL RENTRE À L'HÔTEL ET RETROUVE DAVID, 


AVEC LEQUEL IL FAIT LE POINT. 


EN SOMME NOUS POSSÉDONS DEUX ATOUTS.. 
NOUS CONNA/ISSONS LA REGION OÙ CES BANOITS 
ONT LEUR MFSTERIEUX REPAQIRE... 


L DEMAIN LE VAS ALLER 
FAIRE UN TOUR AUX _“TFROES 
DE MORT" AVECLE SHERIFF. 


CE PACAGE EST CE QU) RESTE ... PAR UN FERMIER VOISIN, UN PARFAIT. NOUS /RONS LE VOoiR 
D'UN ANCIEN RANCH Qui A NOMME JIM CARSEN, SON ŒAUAND NOUS EN AURONS 
ÊTÉ INCENDIÉ...LES TERRES RANCH EST À UNE DIZAINE TERMINÉ /CI…. 
ONT ÊTÉ RACHETÉES … DE ÂILOMETRES VERS L'OUEST. = 

na > x 


1 


VA æ 


S'U VOUS PLAIT, A L'ENOROIT D'OÛ | \S'UIVEz - 0E LA FALAISE ,APPARAÎT LA MASURE OÙ VIEUX 
CHERCHEUR D'OR. ne 
JAPERÇOIS, EN EFFET, DE 
{ LA FUNEE SORTANT DE 1A/ 
E. RS — 


ET MAINTENANT CONOUISEZ-NOUS | /C/..]| [DANSUNE Ex CAVATION ENTRE DEUX ROCHERS 
L'ON PEUT APERCEVOIR LA CABANE 2) 


BILL VOIT LA PORTE 4 
SOUVRIR,PUIS UN VIEIL JE 

HOMME A PPARAÎTRE 

SUR LE SEUIL 
# L 4 


JE VOIS VOTRE PHENOMENE .. /t 
AUNE BELLE BARBE BLANCHE, 4 


2 


DESCENOEZ2 DE CHEVAL ET SUIVEZ-M0O1. 
JE VAIS VOUS CONDUIRE À L'ENDROIT 
ou 11 4 FAIT SAUTER LE SENTILR QUI F 
£ RELIAIT ENCORE 44 MONDE J {| 


D'ALLER PLUS LOIN.. 
er rs 


. VOYEZ LH YA UNE PARTIE DELA FALAISE 
QU, A SA PALO] EN PENTE DOUCE ET \” 
TRÈS ACCESSIBLE. 


: ! 
\ k 
‘5 | 


DAccorDo.… mars vous Serretez) h | 
CHEMIN D'ACCÈS DÉBOUCHE î ie LE AS 


A CEST CE QUI AC- 


PAR :[ CROCHE ENCORE 
DANS MES DE DUCTIONS. 


PAR? 
LATEREZZIM 


QUI... MAIS AVEC PRECAUTION] | LE PROBLÊME RESTE 


NOUS N'AVANS PLUS RIEN A 
SANS NOUS FAIRE YOIR DE. Â ENTIER... LA-HAUT UN 


FAIRE 1CT. REDESCENDONS.. 
. CE VIEUX FOU QU, SERAIT REPAIRE IMACC£ESSIBLE... 
B/EN CAPABLE DE NOUS 


DÉCOCHER UNE D Es 
LZ 


FLÈÊCHES !. œ 7] 


BON . JE REFLÉ CHIRA! À TOUT SA 
PLUS TARD {, VOULEZ- VaUS NOUS CONOU/ - 
RE AU RANCH DE Jim CARSEN.. 


…... AUTOUR LES SABLES MORTELS, ET, AUX 
ENVIRONS, AUCUNE CACFIETTE POSSIBLE... 
{L FAUT POURTANT QUE CES BANO/TS SE 
DISSI MULENT QUELQUE PART 4 


’ 


Le 
er, 


UN PARFAIT HONNÊTE .«/L EST TOUJOURS PRÈT À SE JOINDRE. 
MOMME.. IL FAIT PARTIE DE À N'IMPORTE QUELLE EXPÉDITION DE POLICE 
NOTRE COMPTISSION © Æ_E RL [EYE ca PLUS DO N EE PEUSE CONTRE LES ÿ 


VIGILAN CE …… Ts 2, É. VE 
{ 


PIENTÔT NOS DEUX POLICIERS 
ARRIVE NT AU RANCH CARSEN. 
2,26 Fe) 


SAVEZ-VOUS, MON S1 EUR 

QUE VOTRE PRAIRIE QU/ EST 
PRES DES SABLES S£RT DE 
PACAGE 4 TROIS CHEVAUX... 


CECI ME PARAÎT DIABLE- 
MENT LOUCHE...COMMEN 7. 
CES REPRÉESENTANTS ME 
PEUVENT SE PAYER UN 
CHEVAL 7 C'EST INVRAI — 
SEMBLABLE !. 


TOUT LE CHEMIN QU'ILS PEUVENT FAIRE 
PAR VOIE FERREE OU PAR DILIGENCE, 
LS LE FONT ET US LOUENT DES CHE — 
VAUX DANS CHACUNE DES. RÉGIONS 


QU'USONT À WSITER... 


CELA M'A PARU AINSI, MAS 
US MONT EXPLIQUE 
LEUR POINT DE VUE ET 
y A1 COM PRIS. 


ne 


ILS Y SonT, /£owJour Skeerr.\/queiques 
ACCUEILLIS [Qu EST-CEQUIME | PETITS RERT- 
CORDIALEMENT.| VAUT LE PLAISIR | SEIGNEMENTS. 


‘r vous Vorr ? 


CES CHEVAUX SONT À MOI ET dE LES,\ 
LOUE À TROIS REPRÉSENTANTS EN 
SEMENCES Of CEREALES QUANO [ES 
ARRIVENT 1C1 POUR FAIRE UNE 
TOURNÉE DE VISITE À LEUR CLIENTÈLE | JT 
+ Lt À ÿ 


CEST SIMPLE: CES GÊNS ONT 
DE LA CLIENTELE DANS LE 
NOMBREUX ÉTATS.. LES 
DISTANCES SONT TROP 
GRANDES POUR LES PAR - 
courir 4 CHEVAL, /ES 
PERDRAIENT TROP DE 
TEMPS..A LORS. JE 


VU QUE DEUX. ILS 
SONT TRÈS CORRECTS.. 


JE ME DEMANDE 
Au PEUT ÊTRE 
LE TOISIEME 2.! 


BIEN CES TROIS 
HOMMES 2? 


MOI JE NE ME LE DEMANDE PASŸ Quo!.. À LU) OU À SON SPECTRE, SELON QUE 

JE PENSE SEULEMENT QU'H À / B/LL.. Vous| | vous CRoY/Ez où Now AUX FANTÔMES ! 

INTÉRÊT À NE PAS PARAÎTRE ÜPENS£EZ À À | MAIS NOUS EN PARLERONS PLUS TARD.. 

À VISAGE DÉCOUVERT... IL EST À Tom Cea/e!l | Mecs DE VOTRE AIDE, M" CORSEN ET AU 
. REVOIR. = 


JENE SUPPOSE RIENL. J'EN REGISTRE DES 
FAITS ET CEST TOUT. ENSUITE JE LES 


ROCHEUX DE nn 2 " RAPPROCHE, JE LES CLASSE... ENFIN J'ENTIRE 
_ l DES DÉ DUCTIONS.. CÉNÉRALEMENT GA 
\ [A TR < ME RÊEUSSIT ! 


CE-CLASSEMENT, BILL LE FAIT À TÊTE REPOSÉE .L£ES TÉMOIGNAGES, LES COÏNC/DENCES DE LIEUX 
EN! COMPAGNIE "DE DAVID QU'IL A RETROULÉ À Pour LA DISPARITION STUPÉFIANTE DES BAN 
DITS ET LE L'ENOROIT OÙ CRAIE SERAIT MORT 
ENLISÉE, ME DONNENT LA CERTITUOUE QUE CET 
IND/VIOY N'EST PAS MORT ET au LA UN 
TRUC, AVEC LEQUEL /1 4 ABUSÉ LE SHERIFF./ 
= JE SUIS CONVAINCU QUE (RAIG 
N'EST PAS PLUS MORTQUE MOI 


CES BANDITS A 'ONT QU'UN 
QEFUGE POSSIBLE OÙ ICS SE 
VOLATILISENT S RAPIDEM ENT= 
& fFata (SE DE WLHINSON... 


….MAIS LE SEUL ENDROIT QUI VOFONS... COMMENT FERA 
PERMETTRAIT D'YGRIMPER TU POUR PASSER SUR CE 
E TROUVE ENTOURE DE TERRAIN MOUVANT SANS 
£ T'Y ENFONCER 7. 


J'Y 4] DJS PENSÉ, BILL...JE JETTFRAIS 
DES PLANCHES. LEVANT MOI, QUE JE 
CLTIRERAIS A MESURE QUE J AVANCE. 


Beavo {. MALHEUREUS EMENT, 11 5 2 LE 
FACTEUR TEMPS QUI FLANQUE TOUT PAR 
TERRE. TALONNÉ PAR LE SHYERIFF ET 
SON AIDE, CRAIE N'AURAIT PAS FU LE 
TEMPS MATÉRIEL D EFFECTUER L'OPÉRATION - 


ALLONS, BON LCEN’EST 
PAS ENCORE SA ! 


KZ 


“ 


À 4 
} hi, 


NE 
V, 
{/ 


UX 


72 


7 

W 

…£T LES TROIS BANDITS QUE | | V/ENS DAVE, Nous ALLONS NOUS ARRIVONS TU VAS 
4A/ MO/-MÊME PRIS EN F1- RETOURNER SÛR PLACE A P£RCEVOIR L'ÉTENDUE 


LATURE ME L'AURAI ENT PAS CELA NOUS /INS PIRE RA DES SABLES AU TOURNANT 
PU DAVANTA GE... DONC (£L Y PEUT-ETRE ... DU CHEMIN . 


CEST SÛR 
MAIS. 
LEQUEL ? 


OH." COMME CE SABLE FAN TU VIENS DE ME DONNER LA SOLUTION 
EST BLANC... CEST 6 AVEC QUO] PEUT-ON MARCHER SUR LA 
ÉBLOUISSANT.. ON NEIGE ! /1 o01T| |NE/GE ?. DES RAQUETTES OULES SNS! 
DIRAIT DE LA NEIGE !JJEN EFFET EN TOMBER NEIGE POUDREUSE OU SABLE FIN, C'EST 

(P4S MAL ICI EN HIVER! £ 


VITE... RENTRONS À MoravrA, qu£ J'OR 
GANISE LE PLAN DE CAPTURE DECES 
MALAN DRINS.. CE N'EST PAS LE MOMENT 
D'ÉVEILLER LEUR MÉFIANCE... ne 


MON CHER, NOUS ALLONS OPÉRER 
SANS TARDER |Z'4RRESTA T/ON DE LA BANDE. / 
POUR COMMENCER TROUVEZ- 


CHAPEAUX .. ET AUTANT DE 
FUSILS, AINSI QUE DEUX FAI > 


PUIS RÉUNISSEZ DEUX OU TROIS DE VOS 
HOMNIES AVEC LESQUELS VOUS REZ VOUS 
EMBUSQUER PRÈS DE LA PRAIRIE DE 

CARSEN OÙ LES “REPRÉSENTANTS * LAISSENT 


COMME EN CE MOMENT CES CHEVAUX SONT 
A L'ÉCURIE C'EST QUE NOS GAILLAIRDS N'ONT 
PAS QUITTÉ LEUR REPAIRE! AH" AUTRE 
HOSE... CE SOIR... À LA FERMETURE OÙ 
BUREAU 2E POSTE, COFFREZ - MOI CURE 7e = 
MENT L£ PRÉPOSÉ AU De Ma / 
POURRAIT NOUS TRAOHIR AU 0 DERNIER 


MOMENT. mn 


.. AUSSI ,LORSQUE CE SOIR-LÀ,IL VIT LE SHERIFF 
VENIR À LA FERMETURE DU au REAU, IL FILA 


CEPENDANT LE TÉLÉGRAPHISTE N'AVAIT PAS 
ÉTÉ SANS REMARQUER LES FRÉQUENTES 
VISITES DE BILL TORNADE AU SHERIFF... 


ET AU PASSAGE IL LE CUEIL- PAR IC SUERIFE.LHNT j 
LIT DISCRÊTEMENT D'UN A PLUS QU'A L'EM BAL LER. 
EFFICACE CROCHET AU MENTON — : 


LS 
RES 
LT 


sa 
4, 


LE 


. DE LEUR COTÉ ,BILL ET DAVID,MUNIS 


DES CHAPEAUX , DES SWIS ET DES POLES 


STOPL LAISSONS NOS CHEVAUX NOS AMIS ONT CHAUSSE LES ILS AVANCENT AISÉMENT 
1C/..LA NUIT EST CALME ET EN LONGEANT LE PIED 
Z ; DE LA FALAISE,ÉVITAN 


ILS ATTEIGNENT AINSI, SILENCIEUSEMENT AVEC UNE EXTRÊME PRUDENCE BILL ET. 
L'ENOROIT QUI PERMET L'ACCÈS DE LA DAVID GRAVISSENT LA PENTE QUI LES MÊNE 
NOUS AONS CACHE MOS AU SOMMET..BILL CORRE Les FRE DAVID 


SKIS SOUS CE ROCHER LES CHA PEAUX.. 


NS AVOIR ÉVEILLÉ LE MOINDRE ÉCHO,ILS | |.MAIS EN AVANSANT UN PEU, ILS DÉCOU- 
Ha en BIENTÔT PRÈS DE LA CABA-| |[VRENT AVEC SURPRISE UNE SECONDE 
DU VIEUX WILKINSON... CABANE BIEN MOINS VÉTUSTE!  CONFORTA 
/ . ) 71 IBLE ET CONSTRUITE DANSUNE DÉPRES - 
SION DE TERRAIN, ELLE EST TOTALEMENT 
INVISI BLE DE LA PLAINE . > 


S£ CACHENT BIEN (IC/.. CETTE CABANE D'OR AURAIT ÉTÉ BIEN INCAPALBLE / 


JU VO/S..J 'AVAIS RAISON { LES BANDITS J'AI COMPRISÉ. LE VIEUX CHERCHEUR 7 
CONSTRUITE RÉCETIMENT LE PROUVE, LE / AE TRANS FURTER SZUE. JOUT CE BOIS! À V 


(LL AM / 


L A 7//} 
Se 7 
AN: 


BILL ENTRAINE SON JEUNE (PARFAIT Z 

AMI DERRIÈRE UN AMAS DE >», /CI!.., 4 

ROCHÉRS QUI DOMINENT LES AFP #4 
pe AN à 


LA 


LE 
AD 
RM 


ON AURAIT AUSSI BIEN PO 
EMMENER AVEC NOUS UN 
WOMME PAR FUSIE.. VOUS 


LL 7 D { 
| 


TOI , RESTE - LA PRES DETES FUS/ES.. 
NOUS ALLONS ATTENORE LE JOUR. DES 

QUE L'UN D'EUX PARATTRA , LE L'INTERÆÆEL - 
LERA/ … À LA MOINDRE MARQUE DE RESIS- 
TANCE, TU FERAS SYFFLER QUELQUES BALLES 
À SES OREILLES EN CHANGEANT DE FUSIL:.., 


DEUX HEURES, PLUS TARD,LE SOLEIL PARAÎT. 
UN BRUIT DANS LA CABANE NEUVE ALERTE BILL 


ATTENTION.! C'EST LE MOMENT. 
JE VAIS ME TENIR EN AVANT... 


SORTENT EN 
DEVISANT, DE 


DEUX tIOMMES 


VO/ Cr UN POINT STRATÉGIQUE DE PREMIER 
ORDRE..JE N'OSAIS PAS EN ESPÉRER 


JAI VOULU DINUNVER RAC 
MAXIMUM LES LISQUES 


DŒNOUS FAIRE REPÉRER 
À CINQ C'ÉTAIT 


TO AS FIM 
DETE MO — 


BRUSQUEMENT HEPI 19-895. 7 LES DEUX HOMMES ÉTAIENT TELLEMENT 
UN ORDRE GREF MAINS EN L'AIR SÛRS DE L'INVIOLABILITÉ DE LEUR- 
POLICE. VOUS ÊTES) À [RETRAITE QU'ILS NÉGL'GEAIEN? D'ÊTRE 


CERNÉS .… j. ARMES... fe = s 
ange ar És... | MALHEUR |. LS ONT OÙ GRIM-) 


PER AVEC DES CORDES DU CÔTE 
NORD-EST DE LA FALOISEZ NOUS ,, 
SOMPIES PRIS COMME DES RAA TS ant 


7N LT Fr 


PEUT-ETRE PAS... REGAROE..LE CÔTE BRUSQUEMENT L'HOMME QUI 
DES SABLES N'EST PAS GARDE .…. /Wl ÎNIENT DE PARLER PLONGE 

Ca 4 LITTÉRALEMENT SUR LA 
TENTENDUÏ |PENTE, SUIVI PAR LE 


POUR LES ENCOURAGER DANS 

LEUR FUITE  BILL DÉCHARGE 

SON REVOLVER DANS LEUR 

DIRECTION... — 
N À, 


ALLE2-Y MES GA/LLQRDS./ 
LE SLERIFF VOUS ATTEND 
À 14 SORTIE C'EST CE. 

QU'ILS POUVA/ENT FAIRE 
DEMIFUX POUR ME DÉBAD- 


RASSER DE LEUR PRÉSENCE! 


SANS SOUCI DES ÉGRATIGNU- 
RES LES DEUX GANDITS SE 
LAISSENT DÉ BOULER SUR LA 
DÉCLI VITÉ … 


FLONS /L N'OSFRA) PAS NOUS SUIVRE... 
ET LE LA HAUT UNE POURRA PAS 
NOUS ATTEINORE... 


ARRIVÉS AU PIED DE LA FALAISE, L'UN DES 
DEUX FUYARDS SOULEVE UNE PIERRE PLATE 
ET D'UN TROU EXTRAIT DEUX PAIRES DE 


+ 


SANS S'OCCUPER D'EUX DAVANTAGE BiiL S'in- 
QUI ÊTE DE TROUVER LEUR CHEF : CRAIG !. 


ALLONS... INGTILE DETETERRER CONTPTE 
UN RAT 70m CRAIG..JE SOS QULTUES LA « 


À RÉPONDRE. MA 


LIMITES... y— 


ATTENTIF, DAUID LE SUIT DES YEUX , LE DUN COUP DE 


CANON DU FUSIL QU'IL TIENT DIRIGÉ VERS 


D'UN COUP D'ŒIL NOTRE AMI SE REND 
COMPTE QUE LA PIÈCE EST VIDE. MAIS 
UNE VOIX L'INTERPELLE ,VENANT DE 
L'AUTRE CABANE … 


HE 
, 


it 


OC !.. C'EST MON NOM. MAS 
VOUS NE M'AVEZ PAS RÉEONC 
QUE CHERCHEZ -VNOUS CHEZ 


NE RECEVANT AUCUNE RÉPONSE, LE POLICIER 
S'AVANCE PRUDEMMENT DE LA CABANE Sous 
LA PROTECTION DE SON COLT. 


TU NE TE DÉCIDES PAS ) 


PATIENCE ÀA DES 


L'OUVRE COMPLÊTEMENT... 
| ———— 


PIED CU SORTEZ DE 


LA; CRArG{ 


RON 


Gus ETES -NOUS, 

Vous -MEMmE 2. 
SORTEZ DE L'OM- 
BRE, ! 


LE TROIS IEME ..TONT 
CRAIGALE CHEF DE LA 
BANDE. . CAR VOUS SEMI -— 
BLEZ IGNORER QUE CEUX 


J 


QUE VOUS AJPPELEZ VOS 
AMIS, SONT DES EAN DITS 


.LE TROISIÈME DES HOMMES QU) 


.… ENTREZ, CHEZ MOI... NOUS SERONS MIEUX Quant. 
POUR FARLER.. ET RACONTEZ -MOI_VOTR HABITENT L'AUTRE CABANE ET INE 
PONS DES MT Aum.. Pas SI | |EST AUSSITÔT REETATE. rA/ [vous 4 ? 
VE -VOUS DT... /. E ON L DEUX <JOURS,DES SON RIEN DIT. 
hr ARRIVÉE.._) , << 


M'ONT RIEN VOLÉ ! CE VJEUX-LÀ 


a 


TOUT EN PARLANT WILKIN- 
SON S'ÉTAIT RETOURNÉ ET 
D'UN GESTE FURTIF IL PRIT 
QUELQUE CHOSE DANS SA 

CHEMISE ENTR'OUVERTE.. 


——.., 


/LA DIT QU'/L PARTAIT 
POUR UN ASSEZ LONE 


DEHORS DAVID ÉTOUFFA 
UN CRI DE SURPRISE … } 


— — __|} &/ 


LE JEUNE GARÇSON VOYANT BILL PENETRER 
A LA SUITE DE WILKINSON, DANS LA BA - 
RAQUE, S'ÉTAIT APPROCHE SANS BRUIT 
ET REGARDAIT PAR LA FENÊTRE, C'ESTAINS/ 
QU’ IL SURPRIT LE GESTE SUSPECT DE L'HOMME 


D'UN BOND LE JEUNE GARCON FUT SUR 
LE SEUIL DE LA PORTE, SON ARME 
POINTÉE SUR L'HOMME... 


DU — € 


QUI ,LE BRAS LEVÉ, ALLAIT LANCER dd. DANGEREUX CE 
UN POIGNAR D SUR BILL, SANS MÉFIANCE . UICLAINSON !. DE 
LAN MÈCHE AVEC LES 9 
HEIN © 


CET HOMME. EST UN IMPOSTEUR ..ET 


COMMENT AS-TU 
PU DEVINER 2. 


BARBE NI PERRUQUE. 


NON. H N'YA PAS DE WILKINSON 1CI! 


JOIGNANT LE GESTE A LA PAROLE 
LE JEUNE POLICIER SE JETTE SUR 
L'HOMME ET LUI ARRACHE SA 
BARBE POSTICHE.. _ 


C'EST BIEN SIMPLE BL. JE GUETTAIS À LA 
FENÊTRE ET J A1 SURPRIS SON GESTE QUAND 
/LA SAISIT SON POIGNARD !./L 4 ÉCARTÉ 
SACHEMISE ET JAI APERÇU SA POITRINE 
COUVERTE DE POILS NOIRS... REGARDEZ 


5 


DANS SON MAQU/LLAGE !L A 
BIEN PRIS SOIN DEFSE BLAN- 
CLIIR SES SOURCLS AINSI QUE 
LES POILS DE SES BRAS, 
MAIS IL A EU TORT DE- y 
EGLIGER LES AUTRES :-- 


CS 


MON GARS, JE TE FÉLICITE 
DE TON ESPRIT D'OBSERVA - 
TION ET DLTES QUALITÉS 
DÊ DÉDUCT/ON { 


CEPENDANT LA SURVEILLANCE 
DE BILL, SOUS L'EFFET DE LA 
SURPRISE , S'ÉTAIT RELACHÉE 
ENVERS CRAIG, CELUI-CI. 
AVECUN MAUVAIS SOURIRE, 
S'APPRÊTE À BONDIR 


A 


A 
ÿ 
>. 
4 SN 


Les 


BRUSQUEMENT IL SAISIT DAVID ET LE 
TENANT DEVANT LUI RECULE VERS LA 
PORTE... BILLNE PEUT TIRER... 


.TENANT ALORS LE GAMIN ÉTROITEMENT 
ENLACE,IL SE JETTE SUR LA PENTE 


CE DERNIER, ARRIVÉ EN 
AS, N'HÉSITE PAS À , 
TOURDIR, SANS PITIÉ, 

LE JEUNE GARÇON D'UN 

COUP DE POING 


AJ! LA CRAPULE { J AURAS 
DÜME MÉFIER..JE SAVALS 

POURTANT QUE J'AVAIS / 
AFFAIRE 4 FORTE PARTIE: 


je 


j PE) 
EE) 
; 


CEPENDANT ,À SON TOUR IL 
SE JETTE À LA POURSUITE 
DU BANDIT.. 


ALORS, SE PRÉCIPITANT À LA CACHE SAISISSANT DAVID ,INANIMÉ, IL LE DETTE 
QUE SES COMPLICES ONT NÉGLIGE DE SUR SON ÉPAULE ET SE LANCE SUR LES 
REFERMER, 


ET LA ILS ÉTAIENT TOMBÉS EN PLEIN 
DANS LES BRAS DU SHERIFF QUI AVAIENT 
UIVI TOUTE LA SCÈNE À LA JUMELLE, 


= V 
Auonws vous ÊTES pris .VAVEC SES HOPMES. 


INUTILE DE RÉSISTER... 


er 


PENDANT CE TEMPS4À, LES COMPLICES DE CRAIE, 
QUI SE CROYAIENT SAUVÉS, S'ÉTAIENT Di-— 
RIGÉS TOUT DROIT VERS LA FORÊT, FACE À | 


LA FALAISE... TE 


A 2 > gl) | 
WA: LR PER Ce A BE ie 
P——— 


ATTACHEZ CES DEUX-LA À DES ARBRES. 
ENSUITE NOUS RESTERONS CACHÉS 2 
SOUS LE COUVERT POURLE CUEILLIR À 

SON TOUR LORSQU'IL METTRA LE PIEL 
SUR LA TERRE FERME .. TN nt 


CEN'EST PAS FINI, LES GARS..J'APERSOIS 
Tom CRAIS EN PERSONNE QUI SE HASARDE 


DE SON CÔTÉ ,BILL, ARRIVÉ EN BAS DE LA 
FALAISE ENFILE SES SKIS ET, AVANT DE 

SE LANCER À LA POURSUITE DE CRAIG, 
CHERCHE ,À LA JUMELLE, L'ÉQUIPE DU 


ALORS BiiL, SEULEMENT SE FRÉCIPITE 
DERRIÈRE LE FAROUCHE BAN DIT. 


ME POURSUI — MAUDIT GARNEMEN 
VRE , SINON.…. LA TÊTE LA PREMIÈRE 
nr DANS LES SABLES J. QUE JE RESTERA! 
LA) 449 RETRAITE 
DES SABLES Lo / 


SERA COUPÉE. 


FORÇANT L'ALLURE CRAIG FILE VERS LÀ .. MAIS L'HOMME EST PRUDENT. DES 
FORÊT OÙ ILIGNORE QU UN AUTRE DAN-| |QU'IL A MIS LE PIED SUR LE SOL FERME 
GER LE MENACE. A |DE DEUX COUPS DE TALON IL SE DÉBAR - 


MALÉDICTION... NE BOUGEZ PAS..NE ET CRAIG FILE DANS LA FORET, SUIVI À A 


TIREZ PAS..NOUS POURRIONS TOUCHER. DISTANCE PAR LES POLICIERS... MAIS 
LE GOSSE.. AUS MALHEUR Ge 2% 


DEPUIS UN MOMENT LE GAMIN EST REVENU À LUI. 
D'UN COUP ILA JUGE LA SITUATION IL N'ATTEND 


QU UNE OCCASION..ELLE SE PRÉSENTE SOUS LA 


FORME D'UNE BRANCHE BASSE 
À LAQUELLE IL S'ACCROCHE... 


K “OUT... 
y AA 2 * LT 42 


J'AI SIMPLEMENT CHAUSSÉ 
LES RAOUETTES QUE JE TE- 


NAS CACHÉES PRÈS PDG 
BORD DES SABLES, PUIS... 


& SAUTANT DE NOUVEAU À 
CHEVAL, JE LANÇAI À TOUTE 
VITESSE MA MONTURE Sur 
LES SABLES QU ELLE S'ENL- 
SA, TAN DIS QUE JE RESTA/ 
DEBOUT SUR MES RAQUETTES. 


STUPÉFAIT, CRAIG SE RETOURNE, MAIS C'EST 
POUR RECEVOIR EN P 


VOLONTIERS. LJEN À! / 
PLUS R/IENY À PERDRE. 


JE N'EUS PLUS AU'4 DÉPO 
S£R AUPRES D'ELLE MON 
CHAPEAU ET L'YN DE MES 
GANTS LESTE D UNE PIERRE. 
PUIS RAPIDEMENT J'EUS LE 
TEMPS DE GAGNER LA FALAISE 
AVANT VOTRE ARRIVÉE !.. 
ET VOILA CE N'ETAITS 


re! 


NOTRE. PETITE INTERVENTION EST TERMI 
MÉE..S'ES PÊRE QUE LE JURY QUI AUGERA CES 


J/PLUSIEURS JOURS, À'NOTRE 
ARRIVÉE.. VOUS POURREZ LE 
ONSTATER, SA TOMIBE EST SUP 


LA FALAI/ISE {. 


NAGERO PAS ! 


DEN 
LA FIANCÉE DU RADJAH 


= AE; a LA vs 
AT " y 


ui paraît ce mois-ci 
avec une audacieuse aventure de LUC 
HARDY, vous trouverez également une 
‘très curieuse enquête menée par le 
sympathique détective 
« JACK SPORT » 


+ 
t 
$ 
‘ 


| AUDAX N° 40 paraîtra en FÉVRIER 


Demandez FULGOR n° 9 avec l’Ataman Fulgor qui vous 
fera vivre une série d'actions héroïques dans 
« LA PRISE DE TOLSK » 
Dans cet ILLUSTRÉ, la suite des Aventures de MARC 
vous passionnera, sous le titre 
« LE RENDEZ-VOUS DE MINUIT » 


NN RSC NP TO Lo TT 

Enr ‘er 
Re PR 1 

« MUKOKI LE SACHEM », c’est le titre 

de l’histoire où TOM TEMPEST va essayer 

d’éclaircir des faits étranges qui vous 

intrigueront. Vous lirez également dans ce 


nt 1} fa suite dez « FOULARDS NOIRS » 


N PARLE BEAUCOUP EN VILLA 
(6) ‘UN ÉrAe SOI -DISANT 


1! 


A AH ! C'EST 
BIENTÔT 
À° POINT « 


OH: C'EST. BIEN! 
ESTE OÙ TU ES ? 


: À 

PEUX 

ENANTSN 
JE NE SUIS 
QU'UN PAUVRE 


D, / - PARFAIT TN 
PRE X pr TÉ FF À 
+, À NOUS 
: AIN = 


N'EST-CE-PAS 


DOMMAGE « 
CAR J'AVAIS 
GRAND 


COMMODE « 


C'EST BON + JE RENGAINE MAIS JE VAIS ESSAYER 
JE N'AI PAS LE TEMPS D'ATTENDRE y. MORCEAU 
: IRECTEMENT 5 


QUE TU NETTOIES TES INSTRUMENTS: f 
FAIS AUTREMENT: A' LA FLAMM 
à MAIS ÇA 
CC AUTREMENT 9 VAI] 
MAIS COMMENT: a BON !{ 
\ RES 
Ne JE SUIS 


J'AI FAIM » C'EST TOUT C 
QUI DOIT T'INTERESSER À 


; 


rA\W 


COMME JE N'AIME PAS ME SALIR ,JE TE 
DEMANDÉRAI DE TE RETOURNER PENDANT 
QE JE MANGE = ET TU AS VU, J'A LE 
IR _ASSEZ. FACILE ET MA FOI, LA CIBLE 
QYE TU REPRÉSENTÉS EST ASSEZ GRANDE 
E TE RATE PAS SITU AS LE 


OUR QUE JE N : 
MALHEUR DE VOULOIR SAVOIR QUI JE SUIS 


\Z 


N _. 7: 
P, 
; 2 


C'EST ÇA QUE 
VOUS SOL ÈZ ÿ 


AVANT MEME QUE LE GROS 
HOMME. AIT EU LE TENIPS 
DE PRÉVENIR SON ÉTRANGE 
CLIENT QUE LE MORCEAU 
ÉTAIT ÉCIT, CE PDERNIER 

EST EMBROCHÉ PAR UN 

/ 


COUTEAU 5 7 
C'EST PARFA 


IT ! 
MON VIEUX CEST 
FINI ? ET TE REMERCIE 
DE TON HOSPITALITÉ 
TU ÆS UN SAGE 


TR re el Ve TE Du ete 
e AN! LU E POND A° à QIC]I LLA AVER 
LE VSAGE, PORTE Es MAINS À E A k NI DORE QUE JE Ÿ 


L ON" REPAS 
PA RQUTE, ET Ra — = , T'AI FAIT PERDRE + 74 
NE N t r 

ÉTRANGE NC > L// AL - C'EST TROP, MONSIEUR ! C'EST TRoP 

= a. DRNA | 

> RER. 

À OI, LE 

f ; k ki AV 
SJ LU 


real PAUSE 
U ( . 
Aou ter KSl p "ÉLANCE ET DISPA SAT BDENTÈT 


POURVU QUE 


EN 6 
E, AU RE c NE SOIT RENE diez de 
EZ-YOUS 5 C'EST ENCORE ORT 
ON { IL NOUS FAUT 
ALLER PLUS LOIN $ 


LA FORÈT DE CACTUS : 
UXIÈME_ ÉTAPE ET TOUJOURS 
SONNESNE NOUS ATTAR - 

DONS PAS ! 


DEUX PETITS POINTS 
LA°-BAS, A° L'HORIZON» 
LS GROSSISSENT - « « 

CE SONT DEUX CAVALIERS. 


LE CAVALIER ARRÊTE 5/ BRUSQUE 
-MENT SA MONTURE QU’IL LA 
SE CABRER -e. 

a! stop! 
PERCOIS 
QUELQUE CHOSE 
LA-BAS ! 


U'IL A SON RENDE. 


JE VAIS MEr 
CACHER (CI: 


BIEN MALINS, À 


PLUS DANGEREUS 51 
NOUS LUI MONTRIONS QUE 
NOUS L'AVONS VU, JE NE NOUS Voici 
CROIS PAS que CE SOIT A LA HAUTEU 
CADE : 


UNE EMB DES CACTUS, 


CC 


ee ÆEST- CE AVEC REP 


ÊT JE POURRAIS MÊME 
DIRE QUE NOUS LES 
CONNAISSONS CES CA- 
VALIERS ? L'HOMNE 
MASQUE LÈS CONNAÎTRAIT- 
72 


AUSS, ? ,... 


A NOTRE TOUR 
DE NOUS CACHER, 
MAIS NE PRÈSSE 
PAS LE PAS, QU'IL NE 
SOUPÇONNE PAS QUE 
JOUS L'AVIONS VU: 


INUTILE APRÈS 
TOUT ? ENCORE 
DES HISTOIRES. 

À NE NOUS 
ESARDE PAS, 


QUELQUES 
AMIS ARR 


HEURES APRÈS 
T A°LA VILLE se 


HABITE 


D REGARDE , 
ALLEZ : 


TOURNE A : 
DROITE ! ES 
PARTIS, LE VOILA 
QUI S'ÉLOIGNE ! 


ON NOUS ATTENR 
EN VILLE 


IL NOUS A 


LAISSÉS TRANQUILLÉS, 


RENDONS- LUI LA } 
AREILLE 
DE 4 


ELLE ET SON MARI 
SONT, PARAIT-IL, 

CHARMANITS; ILS NOUS 
OFFRIRONT. ASILE 
POUR CETTE NUIT 4 


1€) 


"POUVEZ. VOUS 

RE ,OÙ MOI POUVOIR 
CHETER MÉDECINE 
QUI GUEÉRIT- 


S 
al 
es 


Es k 

VOILA TA MÉ Tan $ 

: PAŸS Ÿ 1c1 NQUS 
CHÉRCHE À VENDRE 
DIEN 

“ FA 


UNE MINUTE X Ù À 
COMME TO 


LA- DESSUS, BIB ,DE RETOUR DE 
CHEZ' LE MAIRE ARRIVE - 


ETRANGER? LL 
VOUS DE çA Dr HP 
4 à a Ù 


A US 


ra 


UNE. MINUTE S JE VOUPRAIS 
DIRE QUELQUE CHOSE”! 


\ 
SI Ÿ 
D À 
im 


CENT rE 7122 


VOILA POUR TE LES 
RAFRAICHIR ? EN VEUYX- 
TU ENCORE ? 


—, 


À 


L 
LI 


HÔTE 7! 
VOUS EN AVEZ 
BONNES ! 


E RATE 
= LAISSEZ 
ÊT L'INDIEN n 
TRANQUILLES 


k 
V 

A 
N 


| 
(w 


1 NN 

+ 
D 
KZ 


VPN 
É À." 


NE 


» \\ Ve 


ET PUIS, ÉTRANGER, TU 
N N WON' Serres D M'ÉCHAUFFER 
SE LES OREILLES ue 
à ) 


Fi € > 


S Er \ N] 


IL ME SEMBLE que L'ETRANGER 
SE MÊLE DE NOUS N 
DES LEÇONS, C'EST À NOUS 


MA SQUAW, CHAUD 
CHAUD! 


D S 


BIB N'INSISTET . ; NOUS VEILLERONS À CE 
PAS LU N'EST | F 
PAS SU NES Qu ue lEvAL QU'IL NE REVIENNE PAS 2 
DE HEURTER = £ - 
UN INDIEN - LA LA - S 

3 cn x 


JE NE SUIS PAS 


TRAIGNONS (rem 
1G 
ñ Ë S1 OPTIMISTE 
1Es ‘ “ à E NE SAIS SI 
S PAS S'Y FROTTER. \& LA LEGENDE 
S à \ D k L CG 
OS. PAR A 
At 017) y ik 
Q RENT UNE | 
CÉRÉMONIE OÙ 

LS V C'IN- 


! 
E TEMPS gve ES 
INDIENS, ON POUR pit 
AVISER À 


C'EST CELUI QUE JE 

CHERCHE ! MAIS oo. 9 

COMMENT, L'ABORDER : 
NT PIS! 


UVE 
ANG MAGIQUE :« 
C'ES OR 


NN 
TE 


L'eRT, jf 


a > : 
maui##t 


AH QUI: MAIS 
M'A L'AIR 
\ 


15- DONC 
RES TER ÉNT 
QUE TU Dis 


IL FAUT PRENDRE 
SE SQUES ? 


UX TR Pr ) | 
mi 


APPRENDRE :: APPRENDRE !! 
GA NE PEUT SE FAIRE N UNE 


JE T'Y CONDUIRAI - C'EST NZ 
PAR HASARD QUE J'AI TROUVÉ Ÿ 
LE PASSAGE "SECRET QUI 


JE POURRAIT'ETRE 
UTILE, NON PAS 


SEULEMENT COMME À 


“a \ 7 j 


GUIDE f1. 


À LA IONNE 
ITUNAS LS 


ALORS : COMM 
SI TU SAVAIS 
TENTR UN 
REV 


2/8 NE VEUT PAS 
DÉCEVOIR L'ENFANT £ST 


UNE TELLE TACHEL 
ABANDONNERA = 


BIB_PREND UN 


UN TROU ROND | 
PETIT AJ / 
MODESTE . 2 Co) sie OITE. 


ART ! LE VOILA! JE TÉ LÉ, CONFIE } 
EC) E À 9 : AIS ATTENTION ! 
LS — + 
JE PEU | à 
e CE w 
;  SS À 
V 


SE 


\ 


SE 


"LE BRAS À 
BIEN TENDU ! VISE 
BIEN LA BoiTE ! 


\ 


r À 


U GRAN, TONNEMENT OH ? EXCUSE = 
JE NES 2 ER Mot, MONSIEUR 
TOUCHÉE, ÊT PROETEÉ JE CG 


L'ENFANT 
NE RÉFPOND 


PEUT S'EMPE: 
ER DE SOURIRE 
Ed 


BEN _ QUOI * 
R 


GBAVARD : 
‘EST LES 


MAIS IL NE M'ÉCOUTE 
PAS ; IMPATIENT COMME 
TOUS LES GOSSES .JE 
M'EN VAIS LUI DONNER 

TOUTE 


L'ENFANT, N'A PAS 
PS D'ATTEINDRE 
LE CORRAL-RÉPONDA NT 
& 


Ne RE- 
L'ÉTONNEMENT DE JUAN 
FABL/ITO EST SANS 
BORNES = 0 


ALORS .TU AS VU Sr 
IÉTAIS-TU 51 PRESSE : 
[SIFFLET , ET VOILA' 


J'AI ÊTÉ SU 
MAIS, IL DEVA 


OUI. MAIS FLASH N'EST PAS 
ARRIVÉ, SEUL - TED AUSS/ 
BIEN SÛR À ENTENDU LE 
SN AL ne 


"AVOUE que 
‘ SURP! 


! 
18, 
Er ÊTRE 


TED APRÈS TOUT EST. 
PHE. POURQUOI 

TERAIT -/L ? 
LE GOSSE VIENT !,ET 
BIEN ALLONS. EL 
MAIS QUAND MÊME. 


C'EST LE CRÉPUSCULE SJUAND 
NOS AMIS SORTENT DE L 
VILLE = 


\ 


, ww 


ILS Se dE à VELQUE . TEMPS. 


LA NUIT À FIN/ 2 TOMBER ET 
NUE Ne ee L'OMBRE COUVRE LE PAVYSAGE .. 
! 
2 pra PAREE eg NES ue ES ON N'Y VOIT GOUTTE !! 


TU VOIS, Ti # LA MONTAGNE _DECOUPÉE 
C’ EST LD- PAR LA LUNE SEMBLE 
APACHE . AVOIR DES FORMES 
, HALLUCINANTES = = x 


JDE VOUS ui 


VEILLEUSE. PAS 
UN NUAGE ! 


NOUS ALLONS 
BIENTÔT ÉRTYER 
DANS UN COIN BIEN 
DIFFICILE POUR PASSAGE 
LES CHEVAUX ! id 


NOUS N'Y PAS+ 
SERONS PAS ! 


NON ? OU PLUTÔT PAS DANS LE | 

SENS QUE VOUS CROY EZ -NOUS 

ALLONS” LAISSER LES CHEVAUX ICI ET = 

GRIMPER LA-HAUT À PIED SEULEMENT, L TICAGLE À° 
ON PEUT LE FAIRE \ CHEVAL 


AUTONET) 


C 


ZA 


ARDERDS LES CHEVAUX 


A VAiS AV VOUS 
ET NOUS ATTEN- AH NON ALORS ! pans ON ERA LES US Vaux 
-DRAS ICI LR TOUTE CETTE HEAR EU POUR re EMPÉCHER 
- D 


{ vo à POURV : NE M 
Dire Vêus SO1S PAS ROMPE ET QUE à HURR AH ! 
CE SOIT BIEN 1C1 ! S RENE (] 
HURRAH % 


TU ES FOU DE NE CRAIGNEZ RIEN ! 
ere AINSI = NE PEUT NOUS ENTENDRE 


PyIS E 1 HEUREUX ; 
PEUR TT: RUE LE 
TROMPÉ DE CHEMIN ? 


DES NIiDS 
LE VAUTOURS/ 


MAIS_DIS Donc 
ON NE VOIT 


REGAR MIEUX : 
LA _ A DROITE UNE 
ENTRÉE DE GROTTE 


ATAIS BIB BUTE 
CONTRE UNE 
PIERRE 


EN SUIVANT ii 
LES PAROIS AVEC! 


FAUDRAIT ALL 
UNE TORCHE 


IMPOSSIBLE 
LA LUEU 


UNE | 
À US} 
ARRIVONS 


UN BRUIT CONFUS TU PEUX APPROCHER, 
DE VOIX ME ; SORTIE 


PARVIENT 


FORMIDABLE .Ÿ VEL VE = Fe 
Ë 7 ne .. 
EN NES = 


TOUS NE SONT PAS 1 Mon Frère Ne 
MAUVAIS 1 J'EN M SAIT-IL PAS QU'ON NE 


ES PREUVES L 
(d 


p. 
£ Fe 
ES _MURMURES AROLE g 
PROTESTAT/ONS | Ë Æ 
QUI VONT EN ( 
AUGMENTANT » 0 « , j 
à : 


“QOUEL MESSAGE FT 
SE DEMANDE BB, NOUS 
LE SAURONS DANS 3 


NOTRE FRÈRE 

DIT QU'IL À EU DES PREU- 
-VES À N'EST-CE PAS 
PLÜTÔT TIMIDITÉ ET PEUR - 
RIEN NE DOIT NOUS FAIRE 
CHANGER D'AVIS -IL EST 
TEMPS DE ,RALLUMER LA 
GUERRE, L'ÉTANG MAGIQUE 
NOUS LE CONSEILLE, ET 
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